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Puisque nous sommes dans le design graphique, vous trouverez
dans les pages qui suivent d'autres exemples des possibilitës typo-
graphiques de âBá.

HO
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H̀v-
H̀ v-
`H v-
`H v-

`Dans la Bible a© 42 lignes,Gutenberg plac° a en
marge : divisions, points et s surëlevës. En
effet, dans une composition de qualitë, l'ali-
gnement vertical des lignes ^ a© gauche et a©
droite ^ doiventeª tre corrigës optiquement
pour ëliminer ce dësagrëable effet de bord. Aé
gauche, la composition ne fait appel : ni a© la
ponctuation marginale; ni a© l'ëlimination de
ces ûeffets debordý (corrections optiques).
Aé droite, la composition a ëtë corrigëe en
tenant compte de tous ces parame© tres.'
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`H v-

`Dans la Bible a© 42 lignes,Gutenberg plac° a en
marge : divisions, points et s surëlevës. En
effet, dans une composition de qualitë, l'ali-
gnement vertical des lignes ^ a© gauche et a©
droite ^ doivent eª tre corrigës optiquement
pour ëliminer ce dësagrëable effet de bord. Aé
gauche, la composition ne fait appel : ni a© la
ponctuation marginale; ni a© l'ëlimination de
ces ûeffets de bordý (corrections optiques).
Aé droite, la composition a ëtë corrigëe en
tenant compte de tous ces parame© tres.'

Alignements verticaux: avec ou sans ëlimination des e¡ets de bord (correc-
tions optiques), utilisation de la ponctuation marginale²
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Correction automatique de l'espace entre les mots.

En haut, le dessin des accents est identique sur les bas de casse et les
capitales. En bas, onvoit bien que les accents (£ottants) qui doivent
accentuer les capitales ont ëtë redessinës pour tenir compte de leur
chasse, plus importante.

En haut, les fractions sont obtenues par une commande interne a©
âBá : les chi¡res placës avant la barre de fraction sont mis en expo-
sant, ceux placës apre© s en indice.
En bas, les fractions sont obtenues par une sëquence de touches pro-
pre aux polices SmartFont : les chi¡res placës de part et d'autre de
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1. Cas de âBá, ce que montrent
les exemples qui prëce© dent.

2. Rappelons qu'il s'agit ici d'un
article paru dans la revue Caracte© res,
pas dans un journal d'entreprise.

3. Et pourquoi donc? (Voir fontes
û dynamiques ý.)
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la barre de fraction sont des chi¡res û supërieurs ý et û infërieurs ý.
Ici, les fractions sont parfaitement alignëes avec le texte.

Ci-dessus, quatre dessins deGill Sans extra gras : celui du haut, des-
sinë en corps ð, est destinë aux textes courants, jusqu'au corps "ã;
les deux suivants sont des caracte© res de titrage (le premier est desti-
në a© des titres² en capitales et bas de casse, le deuxie© me ne peut eª tre
utilisë qu'en capitales); le dernier est obtenu par la commande
ûHeadline ý de âBá. Entie© rement paramëtrable par l'utilisateur, elle
permet de simuler le dessin d'un caracte© re de titrage ou d'obtenir
des e¡ets graphiques intëressants.

S'il est vrai que dans la mëtrique des fontes PostScript, seule
compte la bbox (û bounding box ý), les notions de corps, de talus et
d'interlignage n'ayant pas de sens pour PostScript (voir schëma ci-
contre), plusieurs û fondeurs ý proposent des programmes de typo-
graphie avancëe Ã. Indëpendamment de sonprogramme de crënage
Kernus, c'est ce que proposeURW, par exemple.Voyons ce qu'en dit
Gërard Martin : û La sociëtë URWayant ëtë parmi les premie© res a©
produire des matrices vectorielles a ëtë aussi parmi les premie© res a©
s'intëresser a© l'usage que les logiciels de composition font desdites
matrices.Trouvant que cet usage, calquë sur celui des caracte© res en
plomb, n'exploite pas toutes les possibilitës de la numërisation, elle
a conc° u un programme, dit de typographie avancëe, qui renoue
avec une pratique mise en oeuvre [sic] Ä par Gutenberg mais aban-
donnëe apre© s lui pour des raisons de couª t et de dëlai, a© savoir la
confection de lignes justi¢ëes dans lesquelles l'espacement des mots
est constant. Ce programme n'utilise pas comme Gutenberg des
arti¢ces mëcaniques aujourd'hui inconcevables Å (dont plusieurs
chasses pour un meª me signe) ainsi que des quantitës d'abrëviations
ou de ligatures. Faisant appel aux ressources de l'ëlectronique, il
utilise les logiciels de crënage et d'espacement optique pour dëter-
miner les intervalles variables optimaux qui doivent sëparer les
lettres constituant les mots, puis deux logiciels spëcialisës qui per-
mettent d'exëcuter la justi¢cation. ô Le premier de ces deux logi-
ciels dëtermine l'intervalle invariable et optimal qui doit sëparer
les mots constituant les lignes. Il dëcide les ¢ns de lignes et les ëven-
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1. GërardMartin, û La typographie
vectorisëe ý, dans Caracte© re, L'ëvëne-
ment technique, n� âðæ-âðð, ã oct."ññã,
page áò.

2. Pendant tre© s longtemps, au nom
de la sacro-sainte qualitë typogra-
phique, Berthold refusa de pactiser
avec tous ceux qui, de pre© s ou de
loin, lui rappelait la PAO.

3. Meª me remarque que page ññ,
note ".

4. La© encore, s'agissant de l'homme,
certains thëologiens orthodoxes par-
lent de ûmicrotheos ý!

5. Massin, La mise en pages, Eè ditions
Hoe« beke, Paris,"ññ", p "æ.
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tuelles coupures de mots en prenant comme base des paragraphes
entiers (et non des lignes ou des paires de lignes). ô Le second agit
sur les signes eux-meª mes, dont il diminue ou augmente, quand c'est
nëcessaire, la largeur d'une manie© re non perceptible par l'oeil [sic]
lorsque leur forme les rend aptes a© supporter l'opëration sans altëra-
tion de leur image. D'autres ra¤nements sont introduits, tels que
le crënage du talus gauche de la premie© re lettre d'une ligne et du
talus droit de la dernie© re lettre d'une ligne ou encore le dëborde-
ment partiel des tirets marquant les coupures de mots. Le rësultat
est probant. Les textes composës en appliquant le programme de
typographie avancëe prësente une structure dense et serrëe qui
contraste heureusement avec celle, plus laª che et plus ouverte, que
trop de logiciels standards fournissent actuellement Ã. ý

Cela dit, il n'est pas inutile de rappeler que PostScript n'est pas
la seule mëthode de digitalisation des caracte© res, meª me si actuelle-
ment tous les fondeurs et constructeurs de matëriels de composition,
y compris Berthold Ä, ont ¢ni par adopter ce standard.

MACROTYPOGRAPHIE Å

Quelques mots a© propos de la mise en pages, et notamment du
nombre d'or.Voyons ce qu'en pensent Massin et Pierre Faucheux.

û Il ëtait inëvitable qu'a© l'intention de ces scripteurs, a© plus forte
raison s'il s'agissait de copistes (et non de scribes, ceux-ci prëparant
le travail de ceux-la© ), vinssent a© s'instaurer des re© gles permettant de
satisfaire a© la fois a© la lisibilitë et a© l'exigence du souci esthëtique
qui est lië a© l'expression, quelles que soient les formes qu'elle em-
prunte. Dans l'Antiquitë grecque s'ëtablit ainsi une thëorie mathë-
matique de la forme, dans le meª me temps que naissent les notions
d'harmonie et de proportion. Les canons gëomëtriques qui en dë-
coulent vont servir pendant des sie© cles a© la composition des tracës
architecturaux, et le Modulor de Le Corbusier n'est autre qu'une
sërie harmonique dans laquelle le Nombre d'or (",å"ð) retrouve sa
justi¢cation. Meª me s'il ne subsiste aujourd'hui aucun des dessins
illustrant les traitës deV|truve, et si nous sommes contraints, a© l'ë-
gard de la section dorëe, d'ëmettre un certain nombre d'hypothe© -
ses, il est remarquable que celles-ci, aussi divergentes qu'elles soient
parfois, s'accordent, par exemple, avec la thëorie pythagoricienne
de l'harmonie des Sphe© res ou les mëditations cosmogoniques ënon-
cëes par Platon, ou encore avec les spëculations a© propos dumacro-
cosme (reprësentë par l'Univers) et dumicrocosme personni¢ë par
l'HommeÆ. Aussi n'est-il pas ëtonnant que cette ¢lie© re de l'ësotëris-
memathëmatique soit parvenue jusqu'a© nous, deV|truve a© Einstein,
en passant par V|nci, Kepler, Copernic et Descartes ; et que ces
concepts de symëtrie et d'analogie, appliquës a© la commensurabi-
litë entre le tout et les parties, aient pu trouver leur terrain d'expë-
rience non seulement dans le domaine architectonique, mais aussi
dans les sciences et dans l'ëtude des rythmes poëtiques etmusicauxÇ. ý

Pierre Faucheux ne dit pas autre chose : û C'est en "ñãã qu'un
ami me ¢t conna|ª tre les tracës rëgulateurs. ô Ils me furent de© s lors
instruments d'analyse : des pages de Jean deTournes et de Simon
de Colines, d'ëditions allemandes contemporaines, de titres roman-
tiques; puis, ils me servirent d'instruments de composition et de



1. Comme le disait le Bouddha, û la
libertë s'exerce dans l'asce© se ý. Mon
ma|ª tre de chant, Maxime Kovalevsky,
n'exprimait pas autre chose lorsqu'il
disait que rien n'est plus conditionnë,
plus limitë² que l'improvisation.

2. Pierre Faucheux, dansDe plomb,
d'encre & de lumie© re², p. âä.

3. VoirAccueil du rapport, page åð.

4. Il est des gens qui se font une spë-
cialitë de quelque chose. Ils sont nuls
par ailleurs, mais c° a leur permet de
briller en sociëtë ou de sortir leur
carnet a© souches. Dans le cas prësent,
cette personne se garde bien d'indi-
quer les passages fautifs, car il n'est
pas exclus qu'elle les a trouvës dans
les citations. Cela dit, c'est le genre
de fautes que je peux faire, je dois
l'avouer, avec un rëel talent. Mes cor-
recteurs ne les ont pas vues, cela ne va
pas me traumatiser.

5. Jean-YvesDournon, Le diction-
naire des di¤cultës du franc° ais, Hachette,
Paris, "ññå, p. ãâð.

6. NinaCatach, L'orthographe, PUF,
Paris, "ññæ, p. ðò. L'auteur ëcrit en no-
te : ûRappelons cette phrase, parue a©
titre d'exemple de bizarreries d'ortho-
graphe dansV|e et langage ("ñäâ) et citëe
par P. Burney (L'orthographe, ûQue
sais-je? ý, p."òá) : `̀ Elles se sont ri de
nous et nous nous sommes moquës
d'elles; elles se sont plu a© nous taquiner
et nous ne nous sommes pas souciës
de leurs railleries. ý Et P. Burney ajou-
tait : `̀ L'accord des professeurs et des
linguistes est sur ce point a© peu pre© s
unanime : la simpli¢cation de l'accord
du participe passë doit eª tre dëcrëtëe
^ ou dumoins `̀ tolërëe'' ^ au plus vite.
Elle n'o¡re aucune di¤cultë sërieuse,
aucun inconvënient rëel, et la langue
ne fera qu'y gagner'' (p."òâ). ý

7. Parmi les techniques spirituelles
utilisëes, nous sommes loin de ces
moines qui doivent supporter sans
broncher d'eª tre accusës a© la place d'un
autre par l'abbë ou le hiëromoine, cet
autre n'ëtant pas autorisë a© intervenir.
Un jour, le patriarche Serge de Mos-
cou rec° ut un de ses preª tres venu se
plaindre du mauvais traitement que
lui in£igeaient ses paroissiens. Apre© s
l'avoir ëcoutë, le patriarche lui ¢t visi-
ter la û galerie de portraits ý du patriar-
cat. (La© se trouvait l'icoª ne des plus "

Postface "òä

controª le. ô Aujourd'hui, mes mises en pages rëcentes tëmoignent
d'une extreª me libertë de disposition. Elles sont sous-tendues par
un `̀ Tracë des possibles''ëtabli au prëalable. L'Ýil s'y pla|ª t a© travers
des rapports simples : textes, blancs, images sont rythmës sur ce
tracë. Je parle de libertë, et non d'esclavage Ã. ôOn ne peut ignorer
les tracës rëgulateurs et leur utilitë, ils se retrouvent, di¡ërents, dans
les civilisations de l'Orient et de l'Occident, de la plus haute anti-
quitë a© nos jours Ä. ý

Aé votre avis, concernant la composition et la mise en pages, le
nombre d'or, etc., les apprentis-typographes suivront plus volontiers
Pierre Faucheux etMassin ou Franc° ois Richaudeau et ses disciples
(Bernadette Donay, etc.)?

SUR MES CORRECTIONS²

La personne qui m'a commandë û de m'en prendre aux administra-
tions² plutoª t que de m'attaquer aux copains Å ý a ëgalement justi-
¢ë son silence ainsi : ûD'abord, j'ai relevë plusieurs fautes d'accord
de participes passës. ý Mon dieu! mon rapport contient quantitë
d'autres fautes : j'en dëcouvre constamment. Bref, si ce sont les seu-
les erreurs qu'elle me reproche, elle doit eª tre une bien pie© tre correc-
trice Æ. Car l'exemple est vraimentmal choisi. Jean-YvesDournon :
û L'accord du part. p. dans son emploi avec l'auxil. avoir demeure,
pour le style ëcrit, un motif constant d'embarras. [²] Chez les
grammairiens, une controverse s'est instituëe qui ne conna|ª t gue© re
de relaª che; certains verraient fort bien qu'on abol|ª t la re© gle d'accord,
les autres veulent la maintenir, et sans retouches. Dans l'ensemble,
le nombre des `̀pour''et celui des `̀contre'' s'ëquilibrent. La© encore,
si une rëforme sage est souhaitable, elle doit se situer a© mi-chemin
de ces deuxopinions facilement en£ammëes [²] Ç. ýNinaCatach :
ûOn aurait pu faire remarquer que l'accord `̀ la peine que j'ai pris,
ou que j'ai prise'' n'est pas un point d'orthographe, mais un point
de langue, qu'elle aurait duª enregistrer, puisqu'elle se prëtend le
`̀gre¤er de l'usage''. La norme pe© se ainsi depuis plus de quatre sie© -
cles sur l'usage, sans parvenir a© lui imposer ce qui est contraire a©
son ëvolution. L'acceptation des deux tournures, qui sont e¡ectivement en-
tendues toutes les deux, est de toute ëvidence la seule solution raisonnable.
On sait que cette `̀ invention du diable''n'est pas `̀ franc° aise'', nimeª me
latine, mais a ëtë reprise de l'italien au xvi e sie© cle (Marot) È. ý

Je ne reproche pas aux auteurs mis en cause leurs lacunes en
franc° ais, mais de n'avoir pas fait corriger leurs manuels par des cor-
recteurs patentës. En d'autres termes, ce ne sont pas tant les coquilles
et ces fautes de franc° ais qui m'ont dëcidë a© en faire la critique, mais
bien plutoª t les ënormitës que ces auteurs ëcrivent sur le mëtier et
le peu de soin qu'ils ont apportë a© la conception de leur ouvrage.
Sans parler des jugements² qu'ils portent sur le travail des autres.

Selon certains, j'aurais humilië ^ et que sais-je encore ^ les au-
teurs incriminës. La© encore, quel pouvoir ai-je donc. Comme le dit
un dicton populaire : û Seule la vëritë blesse. ý Non, ce qui humilie,
c'est notre regard, pas celui des autres ou ce qui est dit. Quant a©
l'humilitë, elle n'est pas a© la portëe du premier venu : les mëdiocres,
les prëtentieux² ne la supportent pas É. Lorsque Fernand Baudin
a accusë rëception de la premie© re partie de mon rapport, apre© s les



grands saints du christianisme, y com-
pris celle du saint parmi les saints, le
Christ.) La visite terminëe, le patriar-
che ¢xa le preª tre dans les yeux puis
lui dit : û Tous des gi£ës. ý

1. Lorsque j'ai fait part de ces propos
a© des confre© res amis, ils m'ont dit :
û Eh bien, que penserait-il de notre
travail! ý

2. Je l'ai dëja© signalë, certaines per-
sonnes critiquent mes gloses. Page ñ,
par exemple, j'ai ëcrit : ûOn ne doit
jamais juger un homme mais seule-
ment ses actes. ý Ce a© quoi il m'a ëtë
rëtorquë : û Qu'est-ce qui quali¢e un
homme, ses idëes, ses actes? ý Que
voulez-vous rëpondre a© cela?

3. Comme bien des Occidentaux,
c'est le bouddhisme zen qui m'a rëcon-
cilië avec mes racines chrëtiennes. Je
suis toujours un peu attristë lorsque
des personnes pour qui j'ai la plus
grande estime m'ëcrivent des choses
de ce genre : û C° avaut bien le tir a© l'arc
& la cërëmonie du thë chers aux ama-
teurs d'exotisme & de bouddhisme
zen. N.B. J'ai lu tout ce que le Dr
Suzuki a publië en anglais au fur et a©
mesure de ses publications au cours
des annëes äò-åò* (?). ý La© encore,
ce qui est exotique ce n'est pas le zen
mais le regard que l'on porte sur lui.
Ce sont les Chinois qui ont inventë
la boussole : serait-elle exotique?
Quant a© avoir lu tout Suzuki! cette
petite histoire juive : ûUn disciple
vint voir son Ma|ª tre qui lui deman-
da : `̀Qu'as-tu appris?'' Le disciple
rëpondit : `̀ J'ai traversë trois fois le
Talmud'', et le Ma|ª tre lui dit : `̀Mais
est-ce que leTalmud t'a traversë?''**. ý

* L'auteur de ces lignes aurait-il connu le
Christ?Quant au bouddhisme zen, il n'existait
pas encore.
** Extrait de Marc-AlainOuaknin,Tsimt-
soum. Introduction a© la mëditation hëbra|« que, Albin
Michel, Paris, "ññá, p. æå.

4. NinaCatach, La ponctuation,
p. ðæ-ðð.

5. Je dëdie ûma ý grammaire typo-
graphique a© tous les cancres de la
terre, vous savez ces û surdouës ý qui
ne font rien en classe tout simplement
parce qu'ils refusent d'apprendre de
mandarins (de û sous-douës ý!) des
choses contraires a© la raison.

6. RogerChatelain,RSI, n� á-"ññæ.
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politesses d'usage, ses premiers mots furent : ûMonsieur, apprenez
a© ëcrire. ý Peu apre© s, il prëcisa : û²matëriellement Ã. ý Aé la suite de
quoi il y eut ëchange de correspondance, entretiens tëlëphoniques,
tout cela dans le respect et la bonne humeur. Je ne pense pas qu'a©
un seul instant, F. Baudin ait dëcelë dans mon comportement une
quelconque blessure d'amour-propre. J'estime avoir beaucoup a© ap-
prendre de tels professionnels, alors!² J'imagine la rëaction des
auteurs que je mets en cause ici.

Je n'ai pas û dëclarë la guerre aux manuelistes ý, mais a© la mëdio-
critë, a© la prëtention, a© l'hypocrisie, a© la pollution, etc. Ce n'est pas
lameª me chose Ä. J'ai dëclarë la guerre a© l'intolërance, aux propos et
aux comportements inacceptables, etc. Å.

Une dernie© re prëcision : lorsque j'ai corrigë ces manuels, j'ai res-
pectë, comme j'ai l'habitude de le faire, les recommandations du
Dournon ou les re© gles en usage a© l'Imprimerie nationale. Ce qui ne
signi¢e absolument pas que je sois toujours d'accord avec ces re© gles.
Par exemple, je partage l'avis de Nina Catach qui ëcrit : û [²] un
seul signe para|ª t su¤sant pour les mots composës de deux ou plu-
sieurs termes (plutoª t leMoyen aª ge que leMoyenAê ge); demeª me seul
le premier terme prend la majuscule dans le Code civil, l'Acadëmie
(ou laComëdie) franc° aise,Sociëtë nationale des chemin de fer franc° ais, etc. Æ. ý
Meª me chose pour bien d'autres points des codes comme la ponc-
tuation, les abrëviations, etc. J'aborde ces questions pages ""â et sui-
vantes dans l'annexe : En question : la grammaire typographique Ç.

SUR LA DEè ONTOLOGIE, L'Eè THIQUE²

ûC'est FernandBaudin [²] qui avait traduit en franc° ais les Premiers
Principes de la typographie, en"ñåå, pour le catalogue d'une exposition
intitulëe `̀ Stanley Morison et la tradition typographique'' [²]. ô
Las! Une nouvelle ëdition franc° aise, dans la ¢liation de la premie© re,
parue chez Jëroª meMillon, a© Grenoble, en"ñðñ, fut mise au pilon a©
la demande de F. Baudin, parce qu'il ne la trouvait pas conforme a©
l'esprit deMorison, au point de vue esthëtique et quant a© la correc-
tion typographique È. ý

J'ai mis cette citation en ëpigraphe a© mon ëtude du manuel
Perrousseaux. Je reproduis page suivante une double page des Pre-
miers principes publiës chez Jëroª me Millon pour que les lecteurs de
ce rapport puissent comparer la qualitë de ce livre avec celle des
ouvrages que je critique ici. Dans la premie© re partie (p."ñ), j'ai repro-
duit la page ã de couverture du livre deMichel Encausse, Imprimer,
publië par le Groupement desmëtiers de l'imprimerie en"ñðñ. J'en
donne un nouvel ëchantillon page "òð.

Certes, l'ëdition de Jëroª me Millon prësente des imperfections
typographiques, meª me moi qui ne sait pas ëcrire, je les vois. Mais
cela reste propre, vendable. Dans l'exemple que je donne, il n'y apas
de fautes de franc° ais, etc.Qui plus est, cet ouvrage est considërë par
les typographes eux-meª mes comme un classique qui, selon Her-
mann Zapf, û ëminent typographe ý est-il ëcrit page ã de couver-
ture, devrait eª tre û reproduit dans chaque manuel de publication
assistëe par ordinateur ý. La traduction en franc° ais, faite par Fernand
Baudin lui-meª me, est, que je sache, conforme au texte anglais. Eh
bien, non. Pour ces gens-la© , et contrairement a© tout bon sens, le
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StanleyMorison, Premiers principes.


